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l'Alliant •? ràpoÉJlcaine démocratique, 
stile à toute idé* de réaction et résoes»; * 
"-suivre par ia lot, avec méthode et ?rr* 

aoe, toute» l«a rtabrroes éoonomsnues 
sociales Inscrits» «m programme répsjbst' 

' , la comntesion centrale exécuttrs croit 
l'interprète de I'erremble du parti re-

ticain en réprouvai* les agissements et 
provocattoni de liassoctelion rôvolaWon-

wire dite onnfôd«>ratian générale du tra
vail, dont le but, hautement «won* ,est la 
destruction de tout ordre sociaJ, et dont les 
pooyens d'action sont la grève générale et la 
^Oartainei de servir la cause des fonctionnai*§.-

et des ouvriers e a leur rappelant qu'Us M «'autres moyens~«ju* tes «ÔfntifUm* *' 
(affiliation aux groupes anarchistes pour 
fait» reconnaître leurs revendications en ce 
«n'este» ont <Te légitime-, la «omnUmtott les 
Exhorta, au nom de leurs intérêts et de leurs 
Jtevairs envers te gouvernement de la Répu
blique, à ne pas e M w atsx OPWMaLi de ré-
f ' i t e qmi leur sont «Sonnée pan uoa minorité 

agitateurs. 
La commission estima enfin que le devoir 

rsaantisl du go*»veroem«j*it. a l'heure pré-
, eat A* fâiiw respeotsr tes loi» «*«c 
M fxwr te «Jtefenas de.rordrs, et a* la 

publique. » , -% 

i e a Socialistes der̂ la ̂ Seine >$ 
ICOTTON^EBLAMT"* 

AU GOUVERNEMENT 

_^__ e" avait fixé elle-i 
sa séparatton. 

-K A la Chambre Ses députés, 
**Tour comporte : reprise diu débat 

de douane relatif au* graines 
late suivant toutes pr<* "" 

bre décidera de discuter imia 

-; La fédération' socialiste de la* Saine» danS 
pae réunion «générale présidée par M. Mar- f 
Bel Sembat, a voté, sur ta proposition de sa 1 
* commission dea résojutfioos i\ la motio» \ 
suivante : 
f « Considérant que les éléments consUtuufs 
jlu ministère aemenccau-Briand-Viviani, 
nu' traque 1J classe ouvrière, sont c»ux q«t §. 
Dans leurs paroles et leurs écrits, l'ont'cons
tamment engagée à s'organiser sur le ter-

Yron syndâoei ; 
• Qu'ils traiiissenfc -ainsi ceux qui Je» ont 
«vecglement portés au pouvoir, en poursui-
want et en révoquant les fonctionnaires pour I 
Baiit d opinion : f 
*• Oo» ces ministres, qui n'enraient pas aseeri 
tte fJétoissurea pour les lois scélara.t«s, les Jj 
Invoquent aujourd'hui pour Justifier l'arree-14-,'' 
lotion arbitraire des signataires d» l'affiche | f j 
W Aux soldats ! » et des militants ouvriers 
(coupables «je «ternander l'application des lois 
,To*ées et promoiguées ; 

«Envoie tonte sa synrpafhie tauT ctamaradés-f 
prsanfiivis ; proteste énergKniement contre 
leur détention et leur mise ara régime du 
fdrorf Mmnraii, ainsi que contre tous les 
Sfltes rtteeticwinaires du gouvernemenit soî-
fiisant avancé : 
! *»v«e se» ékre a' l'interpeller sur son'al-• 
^tu»*._.»y/-- - - ,^ 

" . . . . . . - t i 
f** -! ~ — . " • ••' 

auvriers et employés dM deux 
Tiissant les condition 
des prud'hommes. Les 
droit n'avertir l'inspecti 
non de .verbaliser eux^mêm 

LE PROCHAIN 
Les ministres tiendront 

sert, mardi, à l'Elysée, 

LàvRentrée dBS^Chimbres 

**-
j,<ORDBB DU JOUR 

Paris,--* mai. — Aujourd'hui, 
OfXtoal » publie l'ordre du joue 
de rentrée des Qiainbres, qui 
le sait, à mardi prochain 7 mai 

Ce sont, on se le rappelle, 
i1*m moins» qui, à oette épo 
décidant «Je répoojte st de te 
pension de leurs séances, 
congé et te session continue 

L'ordne <*J jour du T mai 
ejue amn«sîr< 

ordre du 
or le droit 

leusecMl 
Chain-«J 

meut les 
pen-

i la poli-
«le fonc-

agants de 
embres de 
rovocation 

• ^ ^ * Enfin"'l'ïiyjsoléa esfret'e'ntr.t'Vevé B«'vo!Ir^i*ié«#l'une immentso plume, botte» de 
«fUe les étudiants pouvai int fort bien se (pas. «ïi aux pieds, et aiix côtés un sabre ra
ser de lui et que son abs ance n'enlevait rien OD Jé «-ailé et orné ri& pierreries, le délé-

»à la gaité générale, il l'est décidé, samedi ,«Ji de Ja •» «Corda JFJutrea » a touf à fait 
matin, à risquer dans les rues quelques gi il air. 
rayons et. voyant qu'or ne lui gardait pas '• mtot le cortège est formé "et se met efl 
rânPune de sa désertlo i de la:, veille, -, il a 'In *he musique en lé|lo par la rue Ninolas-
bientùt door\é toute sa < Aarte. •-* ;' -* • -î. - -- J «Li me, iplace de la République, rue de Bé-
^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ™ T — JM4*~ - ^F iT< e, rue Neuve et place Rfhour, salué au 

i ^ r - ' &~4l*r:-'-'*•' p« uge par des a.pi>laud;t>3cnient3 et des 
-fFl/fjnâtujcn*a été c a m e . De^*0*lilure?,-': Vt :s. 

les i.-tukMnirtis oragilais cor imrncent â'se mon- : f ns le grnnd salon de l'Hôtel de Ville/ le 
trer dans \o% rues, à la -echorclhe des beau-' ta o de Lille entouré «Je quelques ad-
têB.do la ville. _ - lo s «.-t «.onseiilcrs municipaux-, attend tes 

•Peu ù peu, les allègres'qui n'avnîrnt*ptr' let «nts. 
arriver la vrille, détoanc urnt des'trains diu^ ->> ^ntôt ^oux-ci font lonr-raW-*, et T>c-j 
matin e t d e s c e n d i t de 11 çnre, valises a.'la* tt 'e, B'adrf«^ant ou maire, lui présente^, 
main. ' *J *•••^ ilfe eJégm'-s étrang-ers et nationaux. Il rap-

dant Tes vacances'et rel 
tiqua généfala, soit aux 
tfemnarrea et a n * révocat 
l'Etat, soit aux arrestattotis 
*a eon*édération <*u fraraM ptwp 
au crime QU pour prédiouiionsT antimilita 
riatee. \ 

«Le cabinet est d'ores et déjà-décidé à' ac
cepter la débat dô» mardi. 

L'ordre du jour du Sénat ne comporte que 
Ja deuxième délibération sur la proposition 
^vote» par la Chambre et tendant! a apporter 
plusieurs modifie*tkms e u x loiis relaliyes 
an mariage. ^fjg 

Départ du roi d'Angleterre 

C0HSEIL DES MINISTRES 
'•>*#!.'?- j 

"Paîris1, 4- mai.»— Ijes ministres se*son't 
ï éunis «îe matin a l'Elysée, SOUB la présr-
Identce de M. FuJlières. 
' Voici la note offroieuse qui a été com-
Hnuniquée à la presse à l'issue du Conseil : 

''%H > LE BUDGET DE 1908 
.--Eë Conseil a définitivement arrêté l'équili
bre du budget «le 1908, qui est assuré, sans 
impôts nouveaux, et sans émission d'obliga
tions à court terne, grâce à une contraction 
Mes dépenses et en mettant un terme à la dé
perdition de certaines recettes. 

1*1«EB FRAUDES SUR LES TARTNES 
_Jfct. Guyot-Dessargne, ministre de la Justf-
«ce, garde dies sceaux, a tait connaître qu'u
rne instruction indiciaire avait été ouvert» ai 
rCondom, Lecfoure, Agen ,Auch, Nérac et 
IMarmande, «contre des mjnotiers ànouipés de 
ïraude dans la vente des farines. 

Le Conseil a approuvé les mesures prises 
par le garde des sceaux, en vue de réprimer 
| e s frçaides de la façon la plus rigoureuse. 

UN OFFICIER SUSPENDU 
'* Le Conseil a ratifié là «iécision du minis-
Ira de la guerre, en vertu de laquelle la 
sous-lieutenant de réserve du 103e régiment 
d'infanterie, de Montesquiou-Fezensao, est 
suspendu de ses fonctions pour une période 
H'IOT an. Cet officier a signé des affiches 
injurieuses par le ministre de la guerre et 
Itait publier, par certains journaux, une let-
Itre ouverte au Président du Conseil, conte
nant des critiques à l'adresse du gouverne-
jnen». 
V •-.->&• I*A VITICULTURE 
r-Ce Conseil s'est ensuite entretenu- île lai 
situation de ta viticulture. 

Le Ministre de la justice" a annoncé" qu'1 
' poursuivrait l'élaboration du projet qu'd a 
'été chargé «te rédiger en vue de combattre 
'la crise viUcole. M. Guyot-Deesaigne s*ins-
j>ire des constatations faites par la Commis-
Sion parlementaire d'enquête sur.,ia vlti-
IcuHare. 

DANS LES COLONIES ' 
_«M. MiDiôs-Lacroix, ministre des «jolonies; 
» fait signer trois projets de décrets régle-
rnentairt le travail aux lies Comares et au 
•Congo français, "ainsi que la recherche et 
(l'exploitation de Tor et des métaux précieux 
«S Madagascar. . . ' 

DELEGUES OUVRIERS 
.''Mvfcml, ministre du travail, a fait signer 
pn projet de loi établissant des délégués ou-

Siers & la sé<rurité, dans la grande inchis-
e. Ces délégués seront élus dans la for-

JM« on te sont les délégués mineurs, par la» 

1 Paris/"' 5 mal.--'— Le roi d'ADgMterrs**a 
quitté Paris ce matin, à dix helures trente-
l«ir train spécial et sous une pluie battante, 
se rendant à Londres. 

En soa-taiit de l'hôtel Bristol, il «îst monté 
avec son secrétaire particulier, dfeivs un lan
dau électrique. Dans une autre voiture au
tomobile avaient pris, place lord AMborpe, 

riord-chambel'teri.et te^rnajor Ponsontoy^oide 
*"d«» camp du roi. ' -'• 

11 était 10 h. 20 tarsqwe Rlooara V i t est 
arrivé devant la gare du Nord, où se trou
vaient déjà sir Francis Bertie, atnbassedeur 
d'Angleterre à Parts ; le comirÂndent Las-
son, officier d'ordonnance de tel présidence 
«le la République, représentant lk|f. Falkères; 
MM. Stèphen Pichon, minfetro des affaires 
étrangères ; Mollard, directeurl; du proto
cole ; Lépine, préfet de police, et le peintre 
détaille. 

La Compa^tfe 3 o chemin de ter 9iT Nord 
était représentée par MM. le baron Edouard 
de Bottmchild, président du conseil d'edmi-
ntetratian ; Griotet, vtoe-préoiVlen* ; Lsean, 
secrétaire général ; Sartteux et Pterron, Inr 
genieurs en chef de rexploitatf on. 

Malgrtl rtnelémenee de la température, 
une foute nombreuee que maintenait on ser
vice d'ordre, se pressait aux aborde do quai 
de départ. 

Edouard VIT, rewpecfueiie«amen{ salué per 
toutes les personnes présentes, s'est anvioa»-
lement entretenu avec quelques4un«9s d'entre 
efles et notoimnent avec MM. | «Picnonv Lé-

*tu moment ou, * 7' hT») , M rrairf B'«s»t 
ébranlé,.. da nombreux howrraa.on*,»* 
poussés.?- v- -<r 

Les Eèt$m Uliversitai 
V IL.I*1_.I=Ù 

JU^oùrriêe (dvëîSamedi.̂ -- ̂ Congrès desl&tudi&gis 
Cet 4'Union- nationale. -"2priaDd ne vient Ymŝ Ç-î 

IA 10 heures, tout le+nonde est réuni" à1 ï p e l que le terrain de la « Maisnn vr est *$u 
la^Maisuit des liludianlt». mais pas nour VA^jgonérosité de la munie:petite qu'il.<-e-j| 

G R p . u p . e , ' 

aat mïf,\ 

EXPUtSIOH_DE NpNHES 
UN OFFICIER DE DRAGONS 

COMPROMIS 
Nantes", 4 m a L ' ^ O n a procafté ce matin à, 

l'expurleiQD dea nsdkgieuses UEfauj&nes, rue 
Idaiu t-OémenL 

Après les sommations légal«fes faites par 
le commissaire central et sur la déclaraUon 
qu'on ne céderait qu'à, la £oroe> tes portas du 
couvant donnant dans la rue. tran«ver»a.le 
ont été «enfoncées par tes ouvriers de l'aziaV 
terie. 

Ee» religieuses; au nombre de trente, et 
une vingtaine de personne» étaient réunies 
dans une chapelle dont il fabut enfoncer 
une fenêtre. La supérieure lut lune protesta
tion, puis après la formalité de l'imposition 
«te la main, les religieuses sortent deux à 
deux, se donnant le bras, et se rendent à 
l'église Saint-Clément. 

D'une fenêtre de l'hôtel du Gren&nMotiar-
que, part ce cri : « Tas de ooehons. yows 
faites un beau métier 1 » 

L'adjudant d» gendarmerie Doré, qui en
tend ce propos, en avise le commisseire qui 
pénètre dans l'hôtel. 

On accuse un Beutenanï d * 25e dragons, 
venu d'Angers h l'occasion des grève* «tes 
dockers avec son escadron. H se nomme 
Doeouédie. H nie avoir tenu te propœ qu'on 
lui reproche et déïtere serolemefnt avoir parié 
A un voyageur placé à la fenêtre voteme. 

Un procès-verbal a été ere*ae ; l'officier 
sera confronté avec l'adjudant de gendar
merie. « " -»•*>>> 

longtenipffErf.effet, ksfpresMIen 
tion ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 
au Gymnase de la plàc£ Sêbastopol ^>^>"ter 

deà'DeaUK-Arf 

WIAISON^DEStî 

«i>n\am©nt,al 
PAR M. DEPLEGHIr 

u'aseocia-
ren«fe»nt dains]ia salle du Congres 1 «vv|U.e pour les iôte» Vuiversituires. 11 ter 

i i » . mparlmraMt Von» |«Tli». * u «>n«pu«UU't u n , . r»M«nn l~m>-ti* in i i i t ic i - j 
o.u v,j..«..=^ ^ . „ , , — . , . f- , , paVê et ta. ville de Lille. 
les «preuves du championnat descrime et 1 *.ile «Maire, « Bon t«bur, souhaite Ja b ien-* 
que les dt'-hégué*; étrangerB se dirigent vers I ve.JB aux étodiaaUk auxquels il désiraj ,J 

*"*" : réoapliyn digne d'eux. , 
a ville dp Lille, il souhaita la 

* cVint ils vrsitçnt at- [ d , fair 
tcntfvement toutes les talerie». 

L<T; séance* du congïès étant strictement 
priv«Vs, il faudra se ontenU'r pour savoir 
ce qns" s'y pnwis, d**s <ommuniqués que les 
secrétaires feront pan enir à la presse. 

fr^anmoi-np, le bruit < ourt que les délégués 
de Paris et de Nantir, qui avaient pourtant 
affirmé en Arrivant le jrs intentions conci
liatrices, s'efforcent co nme par le passé de 
repousser la créalion 'le l'Union National^ 
et préconisent la fondition de Fédérations 
spéciales a chacune d «s sciences. Les étu
diants lillois se montrent désagréablement 

I surpris de . c t te attHv de mais ne désespè
rent çeipendant pas d'arriver à faire l'Union I j., 
tant désirée. fc > * 

iA L'HOTEL 

^ F E P Î L L E T O N : DU 5 MAT. ^ - . N . 

r * • • • ' • • • - — ^ — — 

Mariage Tragique 
GRAND KOMAN 

j^ar Henri GERMAIN 

«IEMTKRE FART"* 

K midi, tous* sont <ld nouvead réunts^u* la f 
(Maison, d'où ils sorient bientôt pour se 
ranger en cortège dan j la rue pe Valmy. 

Le soleil qui assiste à la fêté est récom
pensé de ea présence par un <| ban au So
leil » que propose un enthousiaste. 

Le coup dVjeil est ercore plun pittoresque 
que la veille. Les ban: ii«̂ res au lieu de lais
ser pendre tristemen' leurs r.lis mouillée, 
claquent joyeusement au vent. Les éclairs 
des cuà'wres de la ta îfare se mêlent aux 
forjnes biscornues et ( oiaiques des bigopbo-
~ Î S . 

Les- étudiants allem indu ont quitté leurs 
costume moyennageu : et se >ont mis en 
habit et cravate blanc îe. Ils ort néanmoins 
cons«irvé la toque et k large baudrier jaune 
et vert supportant la lapière. L arrivée d'un 
délégué hongrois fait sensation. Un riche 

I
manteau de velours girni de f >urrures sur 
les épaules, sur la té e une toque surmon- ( 

/ v o t r e surexcitetion parait causée par un 
fentiment louable en soi, si vraiment vous 
aimé M. de Buastera». 

Elle ne peut être ewrusabte pourtant rU-
de mai qui, jusqu'à ce jour, ignorais 

._ «Urtsteooe Voua eussiez dû respecter 
BU moins ma douleur. 
r L'amour que je profesaais pour celui qui 
fut mon mari était aussi pur aussi profond 
et désintéressé que pouvait l'être lé vôtre. 
5e n'eus pas à laire dee calculs bas et eo-
rrJdes pour devenir la femme d'un officier 
sans fortune, et vos sottes accusations s e 

rien de sérteu» 

où Dieu, dans «ai justice, voudra me con
duire. 
I Puis, sans bâte apparente, Paule de Bus-
steres retourna vers le fleuve!, laissant son 
interlocutrice, interdte et furieuse, au mi
lieu du ehermn. 

Cependant, cette dernière lalrejoignit bien
tôt en courant presque. 

Et, la voix •tremblante de colère, le regard 
brûlant, les poings crispés, elle cria : 

— Ah 1 vous croyez m'éoiaew avec vetre 
dédain, vous voue trompez, cela ne fait, au 
contraire, qu'aviver ma bain*. 

A eornpter d'aujourd'nul, je suis votre" en
nemie mortelle ; où qu» voue allies vous me 
trouvères aur votre route, et je me vengerai. 

Jeanne d» Mlrecourt ne pardonne pa» ! 
Fute, d'un pas saoflade, la jeune femme 

éloigna dans un» direction- opposée h ceUa 
que suivait Paule., 

DE 

•UDIANTS 
t'vestilb'1 

SCULPTEUR 
également «Je fa-"subvention ••«/ii'elle 

d ' e n t r é e 

.a no.ni d ^^^^^^^^^^^^^^^^^^ 
LU.venue a tous ceux, qui, dé près comm« 
di loin, sont venus tvoo d«.s pontées d e ^ 
c. 'orde et d£ concilia lion, 

«ouliaite égalemenl aux délégués un S«î-
jV.." agré-ablo et ecpèr i que tous garderont 
d, L*iie un hon souver ir. Il boit & la cons-
U iion <lo la grands association des litu-
d it-s de Fiance et k 1 union des Sociétés 
(: içaises et élrangtVtS. 

u milieu du Ixin qui arteueiUe Oelte dérlft-
ro-t>n, Uabruillo boit au nom des étudiants, 
à -• ville de Lille. Los plateaux circulent 
;,; .»s, et le Champagne! coule à flots au> mî-

du plus vif enthousiasme. , 
nis \o salon se vxle peu S peu et leâ 

•Kiiants se répandent dans les cafés de te 
•c.jud'Place. car c'est l'heure de l'apéritif... Le Congrès 

r>ams W t in «te l'aprèe-midi, les étudiants 
ci sciences étrangers, belges, russes, ita-
î.'ns, etc., et les étudiants Français, se 
sont réunie à la Maison des Etudiants, k 
: heures pour discuter quelques questions 
"'«fessionnellee. 

Sous la présidence du 'camarade Emile 
p : and, de l'Ecole pratique de l'Industrie de 
! Ile, ils ont émis certains vœux se rap-
p -tant aux éludes, examens d entrée, di-
•"ines de sertie, physique, chimie, élootrt-

lé et sur l'unification des diplômes eccor-
.vs dans les diverses facultés élrangères et 
wmettant l'oiocès aux études supérieures, 

missil.iiité des ét.'tdiants aux grandes 
év.les d'applicafion de 1 Etat : mines, ponts 

^hau^sées, etc. 
Une commission sera chargée de deman

der l'avis des Facultés, françaises et'etrant 
gères et l'avis (tes professeurs, au sujet de< 
vœux émis. La instOe commission élsborera 
un rapport général qui sera transmis »u 
congrès internsMonal de Bordeaux. 

Ont été nonHDsa membres de la Commis
sion : Mathématique* : E. Durand, Mors» e 
Electricité, Monceaux ; Physique, DoUain ; 
Chimie, Decaudin, iMaysr ; P. C. N., Barras 
et Siauve. 

L'UNION NATIONALE! 
•* Une scission vient de s e produire au Geai-
Rrès des Etudiants. La chose était d'ailleurs 
a prévoir. La lutte devait s'engager entra 
les Associations dites, générales et les grou
pements corporatifs CAasociaUona des Etu
diants en médecines de Paris, Lyon, Mont
pellier. Association amicale des Etudiants 

Len pharmacie de France). 
Les groupements corporatifs voulaient on 

organisme fédératif (et non centralisateur), 
groupant les étudiants par profession — »n 
fédérations de métiers. — Ha ne compre
naient l'Union Nationale, que comme une 
union de Fédérations corporatives autono
mes. „ 

Cette'ldêe nouvelle, qui demande une réor
ganisation complète des Associations dites 
générales, n'a pu être admise, par suite a u-
ne réglementation qui na tenait aucun comp
te des majorités. 

. Les Associations professionnelles Ont donc 
.quitté le congrès, résolus d ailleurs à cré«r 
rorganisme fèdêratif dont ils espéraient oh-

,'tenir a Lille la réalisation. 
">• Les autres associations de Province res-
"Ointes, délibèrent pour créer leur Union Na
tionale, 

* De nombreux étudiants en médecine et en 
pharmacie de France n'y adhèrent pas ; de 
méroe que l'A. générale des Etudiants dte 
Taris, qui se retire pour d'autres raisons, tj, 

- LA SOIREE DE GALA 
*5 Une soirée de gala qui fut un gros succès) 
eut lieu dans te soirée, a huit heures et dé-
mio du soir, a, la Maison des Etudiants. 
, On y jouait « La Mort d e Socrate », pied'"*' 
en ysç» en quatre actes et «ix («xbleaux U^ 
M. Ctiaitus.Kichet.-.dc r.Vcadémia de Méde
cine. -. : 

L)o bonna'heure, la splendido et" coquette 
sal is diy spectacle de la Maison était encont-
brée d'un» foule d'étudiu-nts. Les bérets, aux 
rubans diversement colorés, formaient une 
houle joyeuse où le» chapeaux fleuris et en
rubannés d'azur et do rose des petites amies 
méfiaient des notes claires. Tout oe monde 
«'agitait, accueillant dfl clameurs enthou
siastes 1̂ 3 arrivants. La jeunesse déplovalit 
là son Ilot mouvant d exubérance. 

. Aoeuei! généreux, lazzis spirituels, feux 

.d'artifice, da ooq;-à-l'âne, de mots aimables, 
,de blagues et de cordialités. Une ovation 
•marqua l'arrivée des délégués officiels de 
Thalîe, M. Albert (iiaquinto, de l'Ecole poly-
technique de Turin, et de la Hongrie. f 
• M. Lyon, recteur de l'Académie honorait 

«la spectacle do sa présence «?t souriait, «a 
9 toute sa symrathie, a l'exubérance de la 
a.jeune^.5<- estudiantine. 
V I^s spectacle fut pariait "en tous pointe. 
**n Lit Mott de Socrate » est une pièce d'une. 

h«i]lr« tenue littéraire et dont l'intérêt e*b 
soutenu des plus habilement et arUstemetit 
depuiî la première scène jusqu'à la d;r 

<| iitere. 
Il nou» ^st li ipossible 8e dirntout le bien 

des a i l i - t , s véritables qui rendirent avpo 
le^ accents qu il convenait ce spectacle si 
attique. I 1 

Les décors" ont soulevé de "véritables1 sp-r 
plaudissem rrts. Ils ont été à la hauteur des 
meilleurs décors de nos grandes scènes 
, « L'Agora d'Athéne» n, la « Tente d'AWî-
biade », la « Salle du Banquet », la « Mai
son de Socrate », le « Tribunal », la «« Pri
son » ont eu tour à tour les effets lumineux, 
•nérofques, fleuris ou sombres qui entou--
•raient d'un charme certain le jeu admirable 
«Jes auteurs. 

Les bravos les plus Trêneti«iues Ont salué 
cette pièoe et son exécution, et l'on ne peut 
dire de vrai, laquelle des deux a droit à 
Ja plus belle palme. 

A la suite de cette fête de l'esprit un punèh 
et une fête Intime k la Brasserie de l'Indus
trie ont réuni avant l'immortelle vadrouille 
les toasts les plus chaleureux et les joiees les 
plus délirantes. i • 

Lille 

diaoU et aux invités de'l'Unlob, 
gala à;la Maison des Ktudiaats,re«ervBe aox 
membres da l'Uowerstt*. (M««w* apectecte 
que te vsiUé). . « ^ ^ J „ ^ _ y 

Minuit. — PuncH. Fête i n î k b ë S M Braes*. 
rie Universelle. \ 
— • — ^ ' .-A- i - ; | 4 ^ • '\ 

les Asphyxiés :4e 
C'était bien le gaz qui indiaposa une tamffl« 
:t~( . , et tua m » entent,-.' 

Ainsi que nous l'avions fait prévoir hlet 
c'est bien le gaz qui causa ls drame de SU 
Maurice ou toute la famille Tenter rot gra
vement indisposée, ou un enfant mourut aus
sitôt que né, où uns miette enfin -trouva la; 
mort. 

L'autopsie du cadavrfl de la petite Hono
rine faite à l'amphithéâtre d* te J-acuité de 
Médecine par M. Pattoir a en e0e;t bien éta
bli que la mort avait eu heu par intoxta*-
tion d'oxyde de carbone. 

M, le docteur Pattoir a examiné; 1e cadavre 
en général et le sang évacué. Cet examen 
lui a permis d'établir que c'était i n cas d'as
phyxie par le gaz. 

Il a retiré les viscères du corfls et H les 
examinera ultérieurement. Ls c*davre mis 
en bière a été ensuite transporte an cime
tière. 

Quel est ce gaz ? Tout laisse prtsume*qu« 
C'est bien dut gas d'éclairage comme nous 
l'avons longuement expliqué hier. 11 se peut 
que ce soit aussi un gaz délétère accumulé 
dans le3 cavités du sol. 

Le rapport de M. Pattoir défer binera les 
détails. Il est en tous cas sur d(s mainte
nant sue c'est te gaz, te seul e . te grand 
coupable. , 

En conséquence les boites 'de conservée 
saisies A l'épicerie de la rue Saint-Gabriel 
et envoyées à M. Boon, directeu • du Labo-

Lratoiro municipal ne seront pas examinées. 
1 L'hypothèse de J'omooisojuienienit Ï a eeami 
{.d'elre admise. 

1/enquéte continue. 
«s i i i ;r i irr 

Briand ne vient pas 
Bi iand, ministre de riostruclion publVq îe 

ne viendra pes aux fêtes universitaires, [il 
a désigné pour représenter le gouvernemeht 
M. Bayef, directeur de 1 Enseignement su
périeur au ministère de l'Instruation publi
é e , <jui, ajecompagné de Mil. Liard, recteur 
de rÛniversité de Paris, et tïaudtier, i*«te-
pecteur générai, arrivera aujourd'hui par te 
rapide de 11 heures. 

| -A.U. j oinr»cl'liuii 
^ Dimanche 5 mai. — Dix heures. — Photo
graphie des délégations avec drapeaux. -— 
Départ en cortège pour la gare. 

Una heure et demie. — Inauguration «le 
la Maison des Etudiants. 

Deux heures. — Inauguration- de la Bi
bliothèque uiùversi taire. 

Deux heures et demio. — Inauguration «u 
Musée houiller. 

Trois heures un quart. «—«Inauguration ou 
Lycée Fénelon. I , 

Quatre heures et demie. — Tnaugnratifln 
du gymnase, de l'Œuvre d'Education pliy*i-
que. J ! -

O'nq heures et demie. — Bnnquet dffirjer 
de 700 à 800 couverts, au Hall des traitn-
ways, rue Roland. I 

Huit heures trois quart". — Deuxième 
soirée de gala au Grand Théâtre, avec Ile 
concours des premiers artistes de l'Opéra et 

I 

de la Comédie Française, réservéje aux 
«foires de, 

L'affaire.dcJ'lDteflldaifce 
A LILLE 

Le principal ïGÔdfrin IncnlpéT^le'Issz'es) 
,-. > .• écritures et détournements. 
Sr L'enquête sur l'affaire de l'Inter dance dont 
le dossier na comprend pas moi as de 12utl 
pièces va enfin prendre fin.' 

M. le capitaine rapporteur va déposer pro
chainement son rapport. Il conclut a l'incul
pation de Godfrin qui va être poursuivi sous 
l'inculpation de détournements et de faux 
•en écritures militaires. 

Un non-lieu sera prononcé sans 'doute étt 
Jteveur du sergent Trivelli. . 

Cette afTaire n'aura pas son «dénouement 
avant la tin «Je juin devant le conseikda 
guerre. Il faut que le volumineux dossier 
soit examiné. 

Le conseil de guerre" se composera d'art 
•général de brigade, deux colonels, deux 
lieutenant-oolonels, et deux commandants. 

Outre la peine de prison que Godfrin pour« 
rait encourir, ta condamnation «•ntratnerail 
la destitution, 

II y a eu six mois le 2i avril (fue le ooav 
mandant a été arrêté et emprisonné, j ,.^ 

Fédfata Régionale telfciir^ 
da Pas-de-Calais, du Nord et d'Anzi» 

.REUNION DU SCOMTTB FEDERAL ^ 

de-Calais ,du Nord et d'An-zin s'est réuni 
vendned» Cl mai, à 10 heures du matin, 1K« 
rue des Ferronniers h Douai, sous la prési« 
denoe d j citoyen Lamendin, présTident de te 
FétUoasVan. 

Etaient présenta:T les citoyeiis EvYaruV 
Cordier, Lotiefs, pour le Syndiokt du Pss« 
d«-CaJais ; Bexant et Vitette, pour le 9yn« 
dlcat d'Anzin ; Goniaux, Portois jet Quintinj 
pour le Syndicat du Nord. 

Après lecture par le citoyen Oordier, .Se-' 
crétaire, du procès-verbal de la séance pré-
«aédente et de «on approbation i le Comitl 
procède à l'examen de la situait ion finao* 

SITUATION FEDERALE 
L'avoir de fa Fédération régionale, déduc

tion faite des dépenses à ce jounest de llbfl 
frarv-js 4ft. La Fédération est atimerrtée paf 
une cotisation de 0 fr. 01 par roois et par, 
membre des trois syndicats fédérés. 

Comme on le voit, la Fé<Jération prand on»* 
Importance de plus en plus considérable et 
est appelée à jouer dons l'avenir, un réte 
plus important encore que par taj . ^ ^ ^ 

Plusieurs questions visant te hropaganite" 
Bans 1«* syndicats sont examinées et réso
lues, les frais de dépteoements des oratexirsi 
d'un syndicat dans un antre seront sup
portés par la caisse tédérale jiisqu'à déci
sion COH traire. 

La question des feu «Mes «le trakr=tf«?rt poxW 
ml syndiqué se rendant d'un 6Vpdicat yec». 
un autre est également tranchée. 

FEDERATION NATIONALE 
Lo Comité Fédéral après avo|ir exàmfa* 

tes ordres du jour du Syndicat dé Montceatu-
tes-Mines repoussent ta. scission] prodnite k 
la réunion qui a suivi te Ongrès; de Denaïa 
et décidant de rester, à la Fédération natio
nale, a pris acte <1e ces déclarations qu'il en
registre avec plaisir, 1} déclare n'avoir Jsx 

tE'MÀIrtrWE D-YVONND 
"Eâooré boutevôrsa5é par rétraagé »c5n« 

qu'elle venait de subir à Mantes, et par les 
menaces do Mite de Mirecourt, Paule ren
trait à P«ri«, cependant ressaisie par se» 
anxieuses pensées au sujet d'Yvonne. 

En desoenuant du train, à la gare Saint-
Lazare, elle retourne directement au fau
bourg du Temple, désireuse «j'intformer Mme 
Dupont-Verdier du résultat infructueux, en 
somme, de as visite & Mme Dutertra, et de 
l'espace d'agression inqualifiable dont elle 
avait été l'objet. 

— Nous irons donc chez te baron, tantôt, 
dit tels vieille dams, mais U faut avant Cela 

l déjeuner. 
t si testantes que soient no» adxikoi-tfectaft- M é » » » v B t t t e B » p « l ^ l t e « W ^ « i préôccùpationsT n'avons-nous pas le I 

Quant aux menlces de Mlle de Miré-1 
eourt, je le» crois v! ines ; vous y arrêter f 
longtemps serait puer 1, à mon iens. 

Cette femme n» peu i rien contre vous, elle 
a seulement voulu vo as effrayer pour satis
faire son dépit. 

Sur cette cooculsioi rassurajnte, les deux 
compagnes se mirent i table, échangeant au 
courant du déjeuner 1 îurs communes appré
ciations, peu flatteusi s , sur la, personnalité 
*as Dutertre, d'après 1 ïs dires de sa malheu
reuse femme. 

Elles terminaient à peine leur repas, lors
qu'un coup de sonne .te les flS se lever en
semble. 

Paule s'empressa < 'aller outrir, Introdui
sant dans la salle à m anger un homme d'une 
quarantaine d'années vêtu de sombre, k 
tournure militaire et le visage; rébarbatif. 

— Mme de Bussiat es ! demanda-t-il en sa 
découvrant» 

r- C'est mol, mons; eur. 
>- — Ah ! très bien; roici. mapame, un, pli 
pour vous. 

En disant cela, l'In 3onntt tenait une large 
enveloppe, non cael etêe, et ; demeura de
bout. 

Paule déplia aussi lot un feJuiilet à man
chette Imprimée timl ré du sceau du. minis
tère de la justice, et ut : 

« Le procureur de la République a Vhon-
neur de prier Mme vc uve de Btissiaras de s» 

f présenter à son cabi îet, aujourd'hui même, 
25 juin, de deux heui es à trois heur«îs, pour 
affaire qui la concer le. » 

Puis la signature ei le cachet personnel du 
magistrat. 

Stupéfaite, Paule Kndit la lettre, sans par
ler, a Mme Dupont-A érdier. 

— Eh bien, Il faut f alVr, ma chère amie, 
dit celle-ci après ave ir pris à son tour con
naissance «te eetle co ivocatiort. 

Mais nos démai|ches ? TÏJNQUS les ferons ensuite i peut-être «ettaJ -

leWa s e rappoTte-t-elle à notre affaire 1. • ' 
— M'8M»ompagnez-vous ? 
— Oui, si vous le désirez. 
— Madame, fit l'inconnu, en s'adressant 

particulièrement a. Paule, j'ai le devoir d'a-
jn ter que jo suis chargé do vous amener 
au parquet. 

'e suis inspecteur do police ; voici ma 
carte-

One voiture nous attend h votre porte. 
V ces mots, Paule se redressa hautaine, le 

r?iîard brillant. 
— Est-ce une arrestation ? demanda-t-elle 

(i.rement. 
— Oh 1 je ne pense pas, wpartit l'itwpec-

Ipnr, sans s'émouvoir et SSTIB paraîtra con
vaincu ; pourtant je ne puis rien affirmer, jo 
De suis pas dans le secret des dieux ! 

— C'est bien, monsieur, veuillez-vous as
seoir et m'attendre, j * serai bientôt prête. 

Après avoir dit cela, d'un accent froid et 
résolu, Paule disparut dans sa chambre. 

— Pourrai-je accompagner mon amie ? de. 
manda timidement morne Dupont-Verdier, 

— Pourqubi pas, madame, répondit l'ins
pecteur, de cet air particulièrement insou
ciant des fonctionnaires en mission peu, in
téressante. » 

— Bien, merci, monsieur, j'e vais m'habil
le? aussi. 

Elle disparut à soti tour, laissant lo poli
cier à ses réflexions. 

-- Encore une, gaffe, très probablement, 
pensait celui-ci. 

Si, par hasard, on retient la petite dame h 
la botte, je parie une absinthe contre moi-
même quo le procureur se fiche le doigt dans 
l'oùl. 

Alors, gare les journaux, les tuiles J... 
Je vois ça d'ici : arrestation arbitraire, 1* 

police Idiote, la Justice aveugle, les magis
trats transformés en séides du pouvoir, ea 
domestiques de rinfluence politique, etc. 
lomestiques ae nimuence pomiquie, eu.-. 
.Non vrai, c'est tordanL.rigolo., crevant l_...*. 

•. Tout ça pour faire plaisir à un ancien di
plomate ! Ce que c'est que le piston tout kle 
même 1 

H», pour affirmer sa conviction, l'Inspec
teur se mit en effet a rire silencieusement, 
tout en se frottant les mains, comme s'il sa
vourait a l'avancs les ùnpressioBs de co
lère Impuissante, les déeeptions et 1«ÎS ran
cœurs de ses chefs. 

En administration, la vengeance des infé
rieurs consiste à se réjouir des bourdes com
mises par leurs supérieurs. 

Enfin, le deux femme» parurent, prête* a 
partir. 

L'inspecteur reprit son masque placide et 
froid, se leva d'un mouvement en quertdue 
sorte automatique, et, passant le premier, 
sortit de l'appartement, suivi de Paule et de 
Mma Dupont-Verdier. 

Avec una politesse obséquieuse, il te» fît 
monter dans le fiacre qui stationnait devant 
la porte, s'installa sur le siège ù coté du co
cher, et dit goguenard : 

— Allez, hop, mon vieux, au Palais, ser
vice de la princesse... boiteuse ! 

Tandis que la voiture roulait vers le but 
Indiqué, les deux femmes se perdaient en 
conjectures sur le motif de 1 étrange me» 
sur» dont Mme de Dussiares était l'objet. 

A qui fallait-il -en attribuer la responsabi
lité? 

En arrivant au Palais de Justice, elles sm-
virent l'inspecteur de police qui les guidait 
vers te cabinet du procureur «te la Bépubli-
q««-

Bientôt introduites dans une vaste ealle 
d'attente, ailes s'assirent sur les banquettes 
placées «n pourtour, tandis que le policier 
taisait prévenir le magistrat par un huissier 
de service 

Mme Dupont-Verdier, intérieurement bou-
( leversêe par cet incitent si imprévu, d » 

meurait sStertcJeuse, p%utle regardait vague
ment autour d'eu» .les, jjbysionomies et l e s / 

allures des gens qui attendaient la, sauf 
doute anxieux comme elle. «t 

Tout a coup elle tressaillit, toucha vï»e-
ment le bras de Mme Dupont-Vérdrêr et lui 
glissa tout bas : 

— Voyez donc, lignas, au fond de la eastei 
te baron Dutertre. * 

Mme Dupont-Verdier, surprise, regarda i 
c'était bien, en eîteï, lo grand-père d'ï< 
vonne. 

L'ex-diplomalé tenait devant ses yeux us 
journal <léplàé. dont la lecture semblait l'ab
sorber oomplètenient. -à 

Mais, en réalité, il ne lisait p i s ; son re* 
gard errait continuellement dans la «salle* 
•t 11 avait fort bien reconnu, dès leur arri
vée, «Mme de Bussiares et sa compagne. 

En l'apercevant, les «jeux femmes eurent 
tout de suite l'intuition commune qu'il aliail 
oompamlU-e av«sc Faute devant te prosu< 
reur. 

Elles commencèrent alors à soupçonner 
une partie de la véritable cause qui amenai! 
la jeune femme an parquet. 

Un instant phw tard, en effet, Mme d«/ 
Dussiares et Ikitertre se trouvaient en pré* 
sente, dans le cabinet du magistrat. 

Mme Di«pont-V«srdSsr, sur le pote* d'entre* 
avec sa compagne; avait été retenue «van 
l'huissier. 

Le procureur, après avais examùte tour S 
tour le baron et la veuver es tourna vtsré 
ectte-c' et commença : 

— Madame, Je vous ai fait mander & nJonf 
cabine*, pour vous interroger, à te requête 
d« M. le baron Dutertre, Ici présent, sur rià 
événement très grave, touchant d'Wnporten» 
tes affaires de famille. 

Veuillez donc me prêter toute votre attend 
Mon et répondre «incérement à mes <r0Ê*A. 
lions lorsque i s voue , «nterrogerai 
^ y o i c i tes. f a i t e s . - msuUtÊD, 

no.ni

